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CHAPITRE 1. INTRODUCTION 
 

1.1. Préambule 
 
Dans le cadre de la demande d’autorisation environnementale déposée par SNCF Réseau pour le projet des 
Aménagements Ferroviaires au Sud de Bordeaux, une demande de dérogation à la protection des espèces 
protégées et de leurs habitats a été sollicitée, en application de l’article L. 411-2 du code de l’environnement.  
 
Cette demande de dérogation est justifiée par l’intérêt public majeur du projet et par l’absence de solution 
alternative satisfaisante.  
Le Conseil National de la Protection de la Nature (CNPN) a rendu un avis sur cette demande en date du 
26/04/2024. L’avis complet présenté en Annexe du présent document. 
 
Après application des mesures d’évitement et de réduction, le bilant des pertes écologiques porte sur environ 44 
ha d’habitats d’espèces protégées impactés. Parmi les 75 espèces protégées concernées, deux sont ciblées par 
l’article 1 de l'arrêté du 27 mai 2009 modifiant l'arrêté du 9 juillet 1999 fixant la liste des espèces de vertébrés 
protégées menacées d'extinction en France et dont l'aire de répartition excède le territoire d'un département : 

 Loutre d’Europe (Lutra lutra),  

 Vison d’Europe (Mustela lutreola). 
 

La présente note dresse le bilan du diagnostic écologique, de l’analyse de la perte écologique, des actions mises 
en place et du gain écologique prévus pour ces trois espèces. 

 

1.2. Diagnostic écologique 
 

Les inventaires complémentaires de terrain des campagnes de 2021 / 2022 ont été réalisés par 4 écologues dont 
trois experts faunistiques (mammifères semi-aquatiques, herpétofaune, entomofaune et avifaune). 

Dans l’ensemble de l’aire d’études et ses proches abords, 55 habitats ont été recensés. A noter que la majorité 
ne comporte pas d’enjeu de conservation (72 % de zones urbanisés, habitats dégradés). Néanmoins, 6 sont 
d’intérêt communautaire au titre de Natura 2000 (Directive 92/43/CEE « Habitats ») et correspondent à des 
végétations aquatiques, à des formations prairiales et de ceinture du bord des eaux ainsi que des boisements 
humides. 17 habitats humides sont recensés, dont un seul d’intérêt communautaire (Mégaphorbiaie alluviale 
eutrophe). 

Les principaux secteurs à enjeux pour les mammifères semi-aquatiques sont constitués par le réseau 
hydrographique et les boisements et milieux aquatiques associés. En effet, ces habitats forment des milieux 
fonctionnels utilisés par des espèces à fort enjeu de conservation comme le Vison d’Europe et la Loutre 
d’Europe.  

Le niveau d’enjeu de la fonctionnalité des habitats (reproduction, alimentation, repos et déplacement) est évalué 
de majeur pour le Vison d’Europe (principalement pour les corridors de déplacement) et de fort pour la Loutre 
d’Europe. Les secteurs d’enjeux forts et majeurs concernent les vallées humides et leurs boisements et prairies 
associés : Estey de Franc, Eau Blanche et marais de Cadaujac, Péguillère, Cordon d’Or et Milan. 

 

 

1.3. Impacts bruts du projet sur les espèces protégées menacées 
d’extinction en France 

1.3.1. Typologies des impacts bruts 

De manière globale, en tenant compte des impacts directs, indirects et induits, temporaires ou permanents, les 
principaux impacts du projet AFSB sur les différents groupes faunistiques étudiés sont : 

- le risque de destruction d’individus d’espèces protégées, principalement celles peu mobiles ou durant 
certaines phases de leur cycle biologique (notamment la période de reproduction) lors du passage des 
engins de chantier : impacts directs et permanents ; 

- la destruction ou la dégradation des habitats de vie d’espèces animales protégées, impacts direct et 
permanents par la perte nette d’habitat par modification du milieu après les travaux ; 

- la perturbation du fonctionnement écologique de milieux naturels situés aux abords immédiats de la 
zone de travaux ; 

- le dérangement de la faune utilisant les milieux situés à proximité des travaux pouvant induire un arrêt 
temporaire de la fréquentation du site par les espèces les plus sensibles. 

Les impacts temporaires seront globalement limités à l’emprise des travaux situés hors emprise définitive, quel 
que soit le milieu traversé. Les impacts permanents sur la faune et ses habitats sont dus aux emprises définitives 
qui vont détruire une partie de ses habitats. 

1.3.2. Impacts bruts pour le Vison d’Europe et la Loutre d’Europe 

Les impacts concernent les habitats de vie (reproduction, chasse, repos) et les individus eux-mêmes : 

- destruction d’habitats dans les secteurs boisés et humides du fait de la nécessité de défrichement et de 
perte nette de surface humide ; 

- altération des habitats favorables lors du chantier par compaction du sol et modification des faciès 
végétatif (habitats refuge ou de repos) ; 

- risque de destruction d’individus par écrasement par les engins de chantier (notamment les espèces peu 
mobiles comme le Vison d’Europe) ; 

- coupure des voies de déplacement par les zones de travaux. 

Cet impact est à relativiser car le projet tend à minimiser les emprises définitives sur les habitats de ces espèces 
en particulier (berges des cours d’eau et milieux associés). Cependant, tous les habitats présents dans le lit 
majeur du cours d’eau (hormis les zones très anthropisées), y compris ronciers, friches, fourrés dans les 
milieux semi-ouverts peuvent constituer des habitats de reproduction et/ou repos pour le Vison d’Europe et 
ont donc été pris en compte pour cette espèce. 

Les travaux se déroulent en plusieurs étapes, chacune d’elles étant une source potentielle de dégradation du 
milieu aquatique. Les chantiers correspondent essentiellement à des travaux de voirie, de terrassement, de 
travaux de génie civil… A côté des travaux proprement dits, il faut considérer les incidences relatives à la mise en 
place d’installations des baraquements, de stockage de matériaux et de stationnement de véhicules. De fait, les 
activités de chantier nécessitent une emprise plus large que l’emprise définitive. Tout cela est susceptible 
d’induire des incidences sur les milieux aquatiques liés aux cours d’eau présents au sein de l’aire d’études. Le 
risque, qui peut être variable selon la saison, est fonction des caractéristiques du secteur (abords des cours 
d’eau, pente du terrain, etc.). 
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La réalisation de l’ensemble des travaux se présente donc comme une source potentielle de pollution pour le 
milieu aquatique et sur les usages de l’eau : ces impacts négatifs sont temporaires et liés à la durée du chantier, 
mais leur incidence peut dépasser cette durée et devenir permanente et irréversible. En effet, les cours d’eau 
concernés par le projet AFSB sont sensibles à la pollution par les matières en suspension (MES) : turbidité, 
colmatage des habitats piscicoles… L’arrivée d’eaux chargées en particules en provenance du chantier peut avoir 
des incidences importantes et durables sur ces cours d’eau. 

 

1.4. Mesures d’évitement et de réduction des impacts concernant les 
espèces les espèces protégées menacées d’extinction en France 

1.4.1. Mesures d’évitement 

Les études conduites depuis 2009 sur le projet AFSB ont permis de mettre en évidence les enjeux du territoire, 
toutes thématiques environnementales confondues (milieu physique, milieu naturel, milieu humain, patrimoine, 
tourisme et loisirs et paysage). 

La concertation locale menée également depuis le début des études préliminaires a alimenté le recensement et 
la hiérarchisation de ces enjeux avec des informations récentes (notamment en matière d’urbanisme ou 
d’économie) et a permis d’émettre un avis en termes de desserte et d’attente des personnes en matière de 
déplacements (amélioration du service TER entre Bordeaux et Langon). 

Les principaux enjeux ont été évités dans la mesure du possible (zones urbanisées de Villenave-d’Ornon, 
bâtiments patrimoniaux, bocage humide de Cadaujac et Saint-Médard-d’Eyrans, château d’Eyran…), et le cas 
échéant des adaptations techniques ont été réalisées afin de minimiser les effets et favoriser l’insertion locale 
(adaptation du raccordement des lignes nouvelles à la ligne existante au niveau de la vallée du Saucats pour 
minimiser les effets sur le site Natura 2000).  

La concertation avec les services de l’État a permis de proposer des ouvrages de franchissement des cours d’eau 
qui répondent mieux aux enjeux hydrauliques et écologiques. 

Des réflexions ont été menées en concertation avec les élus locaux afin de proposer des aménagements 
ferroviaires et de voiries en accords avec les perspectives de développement territoriales. Les hypothèses de 
tracé proposées (positionnement à l’Est ou à l’ouest de la voie) ont été présentées et partagées avec les acteurs 
du territoire. 

La mise en place de ces mesures d’évitement développée dans le dossier de demande d’autorisation 
environnementale a permis l’évitement de plus 22 ha d’habitat de vie du Vison d’Europe et de la Loutre 
d’Europe. 

1.4.2. Mesures de réduction 

Les mesures visant à réduire les impacts durant les travaux ont été mises en place. Au regard des caractéristiques 
écologiques des espèces, de leur sensibilité et des impacts qu’elles peuvent subir de la part du projet AFSB, la 
mise en œuvre de mesures adaptées à l’espèce ou au groupe d’espèces est proportionnée à l’impact visé, et 
appliquée dans le temps et l’espace. Chacune des mesures exposées a été décrite et évaluée de façon à justifier 
scientifiquement et techniquement sa faisabilité et son efficacité quant à sa réponse aux impacts visés. 

Plusieurs mesures génériques ont pu être mises en place pour toutes les espèces protégées : 

- Adaptation de la période des travaux par rapport aux cycles biologique 

- Mesures en faveur de la préservation des milieux aquatiques et zones humides 

- Délimitation stricte des emprises chantier 

- Réduction de la vitesse de circulation des engins pour limiter les collisions avec les espèces protégées 

- Suivi de chantier par un expert écologue 

 

Certaines mesures sont spécifiques à certains groupes faunistiques, notamment le Vison d’Europe, la Loutre 
d’Europe : 

- Diminution de l’attractivité du milieu avant la période de reproduction 

- Maintien de corridors fonctionnels dans les zones de transit 

- Aménagements écologiques des ouvrages d’art 

 

1.5. Impacts résiduels sur le Vison d’Europe, la Loutre d’Europe  
La définition des mesures compensatoires se déroule comme suit : 

- Évaluation de l’intensité des impacts résiduels et des pertes écologiques ; 

- Évaluation des besoins de compensation ; 

- Identification, avec l’appui d’acteurs et partenaires locaux, des sites sur lesquels la compensation est 
possible et pertinente ; 

- Expertise de ces sites sur les critères suivants : 

o Éligibilité au titre de mesure compensatoire au regard du principe d’équivalence écologique (habitat 
d’espèce ou potentialité d’accueil similaire aux zones impactées), 

o Faisabilité foncière, pour la maitrise de ces sites (par la propriété/restitution ou par le 
conventionnement), 

o Faisabilité technique et écologique de la mesure, y compris en prévoyant des modalités de gestion 
adaptative ; 

- Renforcement, au besoin, de la mesure compensatoire par des mesures d’accompagnement. 

L’ensemble de cette démarche a été menée dans le cadre de la présente demande de dérogation.  

Concernant particulièrement l’évaluation des pertes écologiques et des besoins de compensation, la 
méthodologie « d’équivalence écologique » élaborée par EGIS est appliquée. 

L’identification des sites et leur expertise ont été menées par Ecosphère en 2016 et par BIOTOPE en 2022. 

Il existe différents types de méthodes d’évaluation de l’équivalence écologique. Ces dernières se déroulent 
généralement en trois étapes distinctes : 

- Étape 1 : Évaluation des pertes écologiques issues des impacts résiduels significatifs du projet, par 
rapport à l’état initial. Des coefficients d’ajustement sont appliqués aux surfaces d’impacts résiduels 
permettant de prendre en compte la nature de l’impact et la perte relative des habitats d’espèces. 

Les pertes écologiques correspondent aux nécessités de compensation pour les espèces. 

- Etape 2 : Évaluation du gain écologique correspondant à chaque mesure compensatoire par rapport à 
l’état initial. Le recours à des coefficients d’ajustement est abordé, pour tenir compte de certains 
facteurs de risques : efficacité de la mesure compensatoire, décalage temporel ou spatial entre l’impact 
et la mesure compensatoire, objectif de gain net… ; 
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Les gains écologiques correspondent à la plus-value écologique générée par la mesure compensatoire, 
mesurée pour chaque composante du milieu naturel concerné par rapport à l’état initial. 

- Etape 3 : Balance des pertes totales par les gains, afin de vérifier le gain net apporté par les mesures 
compensatoires. 

Ainsi, l’analyse de l’intensité des impacts résiduels est réalisée sur les fonctionnalités des habitats durablement 
impactés ainsi que sur les possibilités de maintien des populations locales dans les habitats présents, après mis 
en place du projet. 

Les différentes espèces concernées ont été regroupées autant que possible dans une logique fonctionnelle et 
d’habitats. 

Pour chaque groupe, une espèce parapluie, représentative du cortège auquel elle a été associée, a été définie. Il 
s’agit de retenir, pour l’ensemble du cortège, l’espèce présentant le plus d’enjeux. Cette approche permet de 
répondre à l’ensemble des enjeux pour toutes les espèces du cortège, en répondant aux enjeux de l’espèce la 
plus exigeante. 

Le calcul de l’intensité des impacts résiduels pour chaque espèce parapluie tient compte : 

- de la surface d’impacts résiduels du projet, calculée à partir des éléments cartographiques (requête SIG), 
additionnant à la fois les impacts temporaires et les impacts permanents. 

Les habitats impactés peuvent être regroupés au regard de leurs fonctionnalités, de leurs 
caractéristiques écologiques et du complexe fonctionnel qu’ils forment, en accord avec les exigences des 
espèces visées. Ainsi, 3 grands ensembles d’habitats ont été considérés dans le calcul des impacts : 

- du coefficient « Nature de l’impact », défini sur base du niveau d’altération ou de destruction de 
l’habitat : temps durant lequel le milieu ne sera pas propice à l’accueil des espèces typiques du milieu 
considéré. Ce coefficient varie de 0 à 1 ; 

- du coefficient « Perte relative de l’habitat », défini sur base de la proportion d’habitat concerné et de 

son isolement. Coefficient définit en fonction de la proportion d’habitat d’espèce concerné par le projet 

au regard des habitats favorables présents à différentes échelles (aire d’études, importance des habitats 

au niveau régional voire national ou biogéographique). Ce coefficient varie de 0 à 1 
Les pertes écologiques, c’est-à-dire les surfaces de compensation nécessaires, sont calculées à l’aide de la 
méthodologie d’équivalence et tiennent compte : 

- de la surface d’impacts résiduels du projet ; 

- de l’intensité des impacts résiduels du projet, calculée précédemment ; 

- du coefficient du « Niveau d’enjeu des habitats », défini sur la base du niveau de naturalité de l’habitat 
(perturbation, équilibre phytosociologique, état de conservation), de sa capacité à accueillir les espèces 
concernées, des fonctionnalités de l’habitat pour ces espèces, et de son niveau de menace. Ce coefficient 
varie de 0 à 3 ; 

- du coefficient du « Niveau d’enjeu de l’espèce parapluie concernée ». Il témoigne du niveau d’enjeu de 
l’espèce présente dans les habitats visés, défini sur la base de la législation, de l’existence de Plan 
d’Actions (régionaux ou nationaux), du niveau de rareté (national, régional ou local), des listes rouges, de 
la déterminance de ZNIEFF, de la dynamique actuelle des populations et de la plasticité et la valence 
écologique de l’espèce. Ce coefficient varie de 0 à 3. 

Ainsi, à partir de la surface d’impacts du projet et de leur intensité, la perte écologique est calculée grâce à la 
multiplication des 2 coefficients. 
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1.5.1. Pertes pour les mammifères terrestres et semi-aquatiques 

Espèces couvertes par l’espèce 
parapluie 

Espèce 
parapluie 

Impacts 
résiduels 

Coef « Nature 
de l’impact » 

Coef « Perte 
relative des 
habitats » 

Intensité de 
l’impact résiduel 

(coefficient 
multiplicateur) 

Coef « Enjeu 
habitat » 

Coef « Enjeu 
espèce » 

Perte 
écologique 

(ha)  

Habitats à rechercher 
préférentiellement  

Habitat d’espèce / 
Fonctionnalités 

recherchées 

Crossope aquatique, Campagnol 
amphibie, Loutre d’Europe, Vison 

d’Europe 

Vison 
d’Europe 

3,2 ha 1 0,8 x 0,8 2 3 15,36 ha 
Bois marécageux et ripisylve, 

lisières et milieux semi-ouverts 
Reproduction 

 

Coefficient « Enjeu des habitats » : (x2), au vu des d’habitats très divers utilisés par l’espèce au sein de l’aire d’études et de leur vulnérabilité (habitats soumis aux pressions anthropiques), de leur fonctionnalité (repos, reproduction, 
déplacement), de leur état de conservation local 

Coefficient « Enjeu de l’espèce » : maximum (x3), au vu de ses statuts de protection français et européens, sa rareté (espèce rare), de sa répartition fragmentée, des capacités d’évolution des populations locales (espèce en déclin) et de 
sa vulnérabilité (espèce à valence écologique étroite dont les habitats sont fragiles et menacés) 
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1.6. Principe de mutualisation et mise en place de la compensation 

Pour la mise en œuvre des mesures de compensation, la recherche de sites appropriés établit le lien entre 
l’espèce et son habitat spécifique ou partagé avec d’autres espèces parapluies. 

La stratégie de mutualisation inter-espèces adopte pour principe la constitution ou la restauration de milieux 
pouvant être valorisés pour plusieurs espèces, dans la mesure de leur compatibilité biologique. Ainsi, l’approche 
du regroupement des habitats impactés, au regard de leurs fonctionnalités, de leurs caractéristiques écologiques 
et du complexe fonctionnel qu’ils forment permet possible l’application du principe de mutualisation pour 
chacune des espèces et de leurs cortèges. 

En s’appuyant sur une approche intégrée, la mutualisation ouvre le champ à une meilleure efficacité écologique 
en privilégiant les habitats porteurs de la plus grande diversité biologique. 

La définition des mesures compensatoires est réalisée en utilisant le principe de mutualisation qui tente, dans la 
mesure du possible, le regroupement d’un maximum de mesures propices aux espèces concernées sur un 
territoire donné (localement délimité), en tenant compte à la fois des typologies d’habitats et de leurs 
fonctionnalités. 

Les espèces qui partagent les mêmes exigences écologiques en termes d’habitats de reproduction et d’hivernage 
ont donc été regroupés afin de bénéficier des mêmes mesures de compensation. 

Ainsi, la Loutre d’Europe et le Vison d’Europe sont regroupées au sein du cortège d’espèces liées aux boisements 
et milieux semi-ouverts associées à un cours d’eau et l’agrion de mercure au cortège d’espèces liées aux cours 
d’eau et aux zones humides associées (milieux ouverts). 

 

Type d’association des cortèges 
d’espèces 

Cortèges d’espèces 
Surface de 

compensation 

Espèces liées aux boisements et 
milieux semi-ouverts associées à un 

cours d’eau 

Crossope aquatique, Loutre d’Europe, Campagnol 
amphibie, Vison d’Europe, Amphibiens (hivernage), 
Brochet, Avifaune, couleuvre d'esculape, couleuvre 
helvétique, couleuvre vipérine, reptiles (hivernage) 

15,36 ha 
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1.6.1. Stratégie de recherche des sites des mesures de compensation  

Le Vison est connu dans le secteur du projet unqiuement sur la commune de Cadaujac. Cependant sur 
recommandations de l’OFB, en prenant en compte la discrétion de l’espèce rendant son observation très 
complexe, il est considéré que l’espèce est présente dans l’ensemble de la Vallée de la Garonne. 
 
Pour ces espèces, tenant compte de leur écologie, les mesures compensatoires se concentrent aux abords des 
cours d’eau d’eau affluent de la Garonne, en incluant également les esteys qui jouent un rôle hydrologique 
prépondérant ainsi que pour les continuités écologiques pour ces espèces. 
Les actions de compensations ciblent prioritairement le réseau hydrographique en lien direct avec les secteurs 
impactés par le projet et tenant également compte des continuités écologiques possibles depuis la Garonne vers 
ces espaces. 
 

Trois principales analyses ont été faites pour affiner la recherche et répondre aux besoins des espèces : 

- Identification des zones d’exclusion, notamment les zonages réglementaires (sites inscrits, Natura 2000, 
ZPENS, AOC Viticoles, etc, …) ; 

- Identification des habitats associés à un cours d’eau indispensable pour le Vison d’Europe et la loutre 
d’Europe (PPRI, MPH, ZHE, …) 

- Identification de l’occupation du sol (boisements, habitats humides, boisements humides, etc, …) 

Cette analyse a permis d’identifier des zones prioritaires pour les sites de compensation de ces espèces 
inféodées au milieu humide en lien direct avec des cours d’eau (cf. carte ci -après). 

Ce travail croisé entre prospection foncière et pré-diagnostic écologique a permis d’aboutir à la sélection de 9 
sites de compensations dont 6 sites concernant la Loutre et le Vison d’Europe. Les sites 2, 4, 5, 10, 12 et 17 
représentent au total 16,5 ha d’habitats restaurés pour ces espèces . Ils sont localisés sur la carte ci-après. 

 

Les 2 phases de prospections sont chronologiquement les suivantes :  

 1ère phase de prospection 2021/2023 

 Recherche de foncier sur les communes impactées par le 
projet au plus proche de l’enveloppe initiale de 170 ha (stade du pré-
diagnostic), réduite à 145 ha après investigation de terrain, puis à 89 ha 
après exclusion des ZPENS ; 

 Sur ces 89 ha, la démarche a abouti à la sécurisation foncière 
de 16,5 ha, soit 10% de l’enveloppe initiale (hors foncier SNCF déjà réservé 
pour le projet) 

Sur ces 16,5 ha, il était possible de réaliser 33% de la compensation 

 

 2nde phase de prospection pour les espèces protégées et zones 
humides 2023/2024 

 Engagée en 2023 dans une zone élargie au sud de Bordeaux 
et le long des cours d’eau impactés par le projet,  

 Identification de nouveaux secteurs prioritaires de recherche 
dans des milieux potentiellement favorables au vison mais dans un état 
dégradé,  

 Enveloppe totale de plus de 1500 ha prospectés 
foncièrement (identification des opportunités foncières : vente, arrachage de 
vignes, déprises agricoles...),  

 Pré-diagnostic écologique pour identifier les enjeux 
écologiques et la capacité du site à accueillir des mesures compensatoires 
pouvant apporter un gain écologique,   

 Identification de sites complémentaires pouvant accueillir 
des mesures compensatoires d’une surface totale de 40 ha environ 

Grace à ces 40 ha complémentaires, il est possible de réaliser 100% de la 
compensation recherchée, toutes espèces confondues.  
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1.6.2. Présentation des sites de compensation 

1.6.2.1. Zone 2  

Etat actuel du site 

Ce site est traversé par un cours d’eau, le Cordon d’Or, et également par un autre ruisseau intermittent. Le 
boisement humide est en partie déjà fonctionnel à l’est du projet, avec la présence d’espèces sensibles et 
communautaire (Pic noir, Bouscarle de Cetti…). Le secteur ouest du projet est en cours d’enfrichement avec des 
habitats humides dégradés dominés par les ronciers. Les ripisylves sur les cours d’eau sont discontinus. 

 

Mesures des restauration et gain écologique pour le Vison d’Europe, la Loutre d’Europe  

Sur ce site, il est prévu la restauration de 6,9 ha d’habitat favorable à ces espèces à travers les opérations 
suivantes :  

Sur ce site, il est prévu la restauration de 6,9 ha d’habitat favorable à ces espèces à travers les opérations 
suivantes :  

- Restauration d’environ 900ml de ripisylve le long du Cordon d’or :  

o Replantation d’une ripisylve multi-strates avec des essences locales  

- Restauration d’un milieu humide semi-ouvert d’environ 6 ha sur les parcelles 

o L’objectif est de rouvrir partiellement les 

ronciers afin de favoriser une végétation de milieu humide et 

améliorer les fonctionnalités de habitats pour l’ensemble du 

cortège associée au Vison et à la Loutre d’Europe concernant 

notamment leurs ressources alimentaires. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le gain attendu concerne une amélioration significative de la 
fonctionnalité du site en combinant des mesures de gestion 
pour la préservation des milieux humides et des continuités 
écologiques, en associant une restauration de ripisylve en 
lien direct avec un ouvrage de franchissement prévu sur le 
Cordon d’or dans le cadre des mesures de réduction sur le 
projet. Ces mesures permettent de reconnecter l’ensemble 
de ces parcelles enclavées entre la voie ferrée et l’autoroute 
à la Vallée de la Garonne. 

  



 

PIÈCE H – AVIS EMIS SUR L’OPÉRATION ET MÉMOIRES EN RÉPONSE  // AFNT  12

Interne SNCF Réseau 

1.6.2.2. Zone 4  

Etat actuel du site 

Cet ensemble est situé dans la zone urbanisée à l’Est du projet, très enclavé et composé habitats assez dégradés, 
de type jardin ornemental, avec la présence d’espèces invasives.  

Cet ensemble est situé dans la zone urbanisée à l’Est du projet, très enclavé et composé habitats assez dégradés, 
de type jardin ornemental, avec la présence d’espèces invasives.  

Mesures des restauration et gain écologique pour le Vison d’Europe, la Loutre d’Europe  

Il est prévu environ 1 ha de compensation cibléciblé sur la Loutre et le Vison d’Europe concernant :  

- Restauration de la ripisylve du ruisseau de la Pégullière sur environ 200 ml, présent au nord des parcelles 

63 et 253 (cf. carte ci-après) avec des essences locales afin d’avoir une ripisylve multi-strates continue 

entre l’autoroute et la RD, 

- Restauration de boisement humide de type Aulnaie-frênaie d’environ 1 ha sur la parcelle 253 (cf. carte 

ci-après) avec plantation d’espèces buissonnantes locales et ensuite libre évolution du boisement 

comme ilot de vieillissement,  

- Restauration de zones humides par décaissement à proximité de la Peguillère avec densification de la 

ripisylve du ruisseau sur la parcelle 2.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le gain attendu sur ce site pour les 
espèces visées concerne une surface 
d’environ 1 ha comprenant une 
amélioration des continuités 
écologiques le long du ruisseau de la 
Péguillère associée à la restauration 
un boisement humide. Ce gain est 
renforcé par la connexion de ce site 
avec le projet et la Vallée de la 
Garonne via le Ruisseau de la 
Péguillère. 
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1.6.2.3. Zone 5  

Etat actuel du site 

Cet ensemble est constitué principalement de milieux boisés humides malgré la présence d’une chênaie-frênaie 
riveraine dont l’état est jugé moyen au regard de la faible présence de chêne et d’une strate arbustive 
importante. La végétation est donc peu diversifiée sur cet ensemble et présente un caractère patrimonial limité 
bien qu’elles soient susceptibles d’abriter des espèces protégées. La zone rudérale de l’ensemble est observée au 
nord-ouest, associée à des passages de promeneurs. L’habitat ne présente pas d’intérêt en termes de flore 

patrimoniale.   

Mesures des restauration et gain écologique pour le Vison d’Europe et la Loutre d’Europe 

Les mesures de restauration concerneront 2,5 ha sur l’ensemble des parcelles rudéralisées présent au nord des 
boisement humide et étang :  

- Traitement des espèces invasives notamment de la Renouée du Japon présent sur les parcelles 58 et 59, 

- Restauration d’environ 200 ml de la ripisylve sur la Rouille de Bourran, longeant les parcelles 58, 59, 18 

et 41 (cf. carte ci-après), 

- Restauration de zone humide boisées sur les parcelles 41, 44 et 

46 (cf. carte ci-après). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le gain attendu concerne une amélioration significative de la 
fonctionnalité du site sur une surface de 2,5 ha en combinant des 
mesures de gestion pour la préservation des milieux humides et des 
continuités écologiques, en associant une restauration de ripisylve en 
lien direct avec un ouvrage de franchissement prévu sur la Rouille de 
Bourrant et sur l’Eau Blanche dans le cadre des mesures de réduction 
sur le projet. Ces mesures permettent d’étendre l’habitat favorable à la 
Loutre et au Vison d’Europe de ce complexe associant étang et aulnaie 
marécageuse.   
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1.6.2.4. Site 10  

Etat actuel du site 

Ce site est constitué de prairie humide dégradée en pâturage équin avec un réseau de haies discontinue. Le site 
abrite également une espèce invasive de faune : l’écrevisse « américaine ». 

 

Mesures des restauration et gain écologique pour le Vison d’Europe, la Loutre d’Europe  

Les mesures de restauration sur ce site pour la Loutre et le Vison d’Europe concerneront environ 1 ha :  

- Replantation de haie sur environ 500 ml sur l’ensemble des parcelles afin de reconstituer un maillage 

bocager dense correspondant pleinement aux milieux historiques de cette partie de la vallée alluviale de 

la Garonne, 

- Restauration de ripisylve d’environ 300 ml sur les parcelles 223 et 218 le long des ruisseaux et des fossés 

présents sur le site. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le gain attendu pour ce site est la restauration d’un milieu 
bocager typique de la vallée de la Garonne associée à la 
restauration de ripisylve le long des esteys pour reconstituer 
des milieux fonctionnels pour la Loutre, le Vison d’Europe. La 
présence de la Loutre sur ce secteur contribuera également par 
sa prédation à la lutte contre l’écrevisse « américaine ». Ce site 
est également connecté à un deuxième site de compensation, 
le site 17 situé en continuité directe au nord permettant 
d’assurer une continuité écologique depuis la Garonne. 
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1.6.2.5. Site 17  

Etat actuel du site 

Ce site est constitué principalement de terre viticole et de de prairie humide dégradée (parcelles avec un réseau 
de haies discontinue. Le site abrite également une espèce invasive de faune : l’écrevisse « américaine ». 

Mesures des restauration et gain écologique pour le Vison d’Europe, la Loutre d’Europe  

Les mesures de restauration sur ce site pour la Loutre et le Vison d’Europe concerneront environ 1 ha :  

- Replantation de haie sur environ 500 ml 

- Reconstitution de ripisylve le long des esteys et fossé sur environ 200 ml 

- Aménagement de bosquet sur environ 0,5 ha. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Le gain attendu sur ce secteur est l’amélioration de la fonctionnalité de 
ces milieux en améliorant les continuités écologiques via les esteys et 
fossés directement connectés à la Garonne et via la création de haie. 
L’intérêt du site et le gain espéré est renforcé par la restauration  
d’habitats favorables aux espèces également sur le site 10, situé au sud. 

 

 

 

Le gain attendu sur ce secteur est l’amélioration de la fonctionnalité de 
ces milieux en améliorant les continuités écologiques via les esteys et 
fossés directement connectés à la Garonne et via la création de haie. 
L’intérêt du site et le gain espéré est renforcé par la restauration 
d’habitats favorables aux espèces également sur le site 10, situé au sud. 
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1.6.2.6. Site 12  

Etat actuel du site 

Ce site est constitué de parcelles agricoles de vigne ou de cultures céréalières (maïs en 2023) et également de 
milieux boisés humides.  

Mesures des restauration et gain écologique pour le Vison d’Europe et la Loutre d’Europe 

Les mesures de restauration sur ce site pour la Loutre et le Vison d’Europe concerneront environ 6 ha : 

- Reconstitution d’un milieu bocager en continuité de boisement humide et connectée à la ripisylve de la 

Garonne :  

o Conversion de cultures de maïs en prairie de fauche avec des bosquets buissonnants (espacés 

d’environ 50 m) constituant des refuges pour le Vison d’Europe sur environ 4 ha sur les parcelles 

283 à 287, 

o Replantation d’environ 800 ml de haies connectée aux ripisylves à restaurer et au boisement, 

o Restauration d’environ 350 ml de ripisylve des fossés présents sur les parcelles agricoles. 

- Replantation de boisement sur environ 2 ha, parcelles 252, 272, 275 dans la continuité du boisement 

existant. 
 

 

Le gain écologique de ce site permet la restauration d’un habitat favorable d’environ 6 ha à la Loutre et au 
Vison d’Europe au cœur de la vallée de la Garonne. 
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1.6.3. Sécurisation foncière des sites de compensation 

Le tableau ci-après présente l’état d’avancement de la sécurisation foncière sur l’ensemble des sites. Deux types 
de sécurisation sont envisages :  

- ORE : Obligation réelle environnementale,  

- PUV : promesse unilatérale de ventre. 
 

Site de compensation Commune Propriétaire Surface m² Modèle Statut 

Zone 2 
SAINT MEDARD D’EYRANS Et 

CADAUJAC 

Commune de Martillac, Mme CASTAING, SNCF 
Réseau, consorts MALLEMOUCHE, M 
LAFFEYCHINE, LE MEYNEY, M TARTAS 

154140 
Acquisition, 

conventionnement et ORE 
En cours de négociation, Promesse Unilatérale de 

Vente signée   

Zone 4 CADAUJAC M et Mme POUSSIER 40980 ORE En cours de négociation 

Zone 5 CADAUJAC, VILLENAVE D’ORNON 
SNCF Réseau, Bordeaux Métropole et 

commune de Villenave d’Ornon 
91050 

Acquisition, 
conventionnement  

Acquis en partie et en cours de négociation 

Zone 7 CADAUJAC M RUETTE 27000 ORE En cours de négociation 

Zone 10 ISLE SAINT GEORGES Philippe MAZOUFFRE 23 620 ORE En cours de relecture par le propriétaire 

Zone 10 ISLE SAINT GEORGES Philippe MAZOUFFRE 55 805 ORE En attente protocole SAFER 

Zone 17 ISLE SAINT GEORGES Thierry YUNG 11 181 PUV En cours de relecture chez le notaire 

Zone 17 BEAUTIRAN Thierry YUNG 14 625 PUV En cours de relecture chez le notaire 

Zone 17 ISLE SAINT GEORGES Albert et Eric YUNG 58 303 PUV En cours de relecture chez le notaire 

Zone 17 BEAUTIRAN Michel TEMPEZ 7 530 PUV En cours de relecture chez le notaire 

Zone 12 PORTETS Patrick DAUBAS 147 562 ORE En attente validation service juridique SNCF 
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1.6.4. Conclusion sur le maintien de l’état de conservation de la 
Loutre et Vison d’Europe. 

Le projet prévoit la restauration d’environ 16 ha d’habitat favorable permettant de répondre à la perte 
évaluée à 15 ha pour la Loutre et le Vison d’Europe répartis sur 6 sites localisées dans la Vallée de la Garonne. 
Sur l’ensemble de ces sites, les mesures sont axées sur les continuités écologiques associées aux cours d’eau et 
zones humides, éléments primordiaux pour ces espèces. Ainsi, environ 8 ha d’habitats sont restaurés au droit 
du projet en lien direct avec des aménagements de franchissement de cours d’eau réalisés dans le cadre du 
projet. 

L’ensemble des mesures compensatoires permettent le maintien de l’état de conservation de la Loutre et du 
Vison d’Europe. 

 

Espèces couvertes par l’espèce 
parapluie 

Espèce parapluie 
Perte 

écologique 
Habitats à rechercher 

préférentiellement 
Zone 2 Zone 4 Zone 5 

Zone 5 : 
parcelle comp 

au nord 
Zone 10 Zone 12 Zone 15 Zone 17 Bilan global Delta 

Crossope aquatique, Campagnol 
amphibie, Loutre d’Europe, 

Vison d’Europe 
Vison d’Europe 15,36 ha 

Bois marécageux et 
ripisylve, lisières et milieux 

semi-ouverts 
6,9 1,073 1,04 1,5 1 4  1 16,513 ha 1,153 
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CHAPITRE 2. ANNEXES AVIS DU CONSEIL NATIONAL DE 
PROTECTION DE LA NATURE – 26/04/24 
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